
 

 

  
 

 
 

Vision catholique de la place des religions 
dans le scoutisme 

 
 

Ce texte de la CICS porte sur la place des religions dans le scoutisme. Nous le remettons au Vatican, qui 
garde l’Église dans la vérité de l’Évangile. Nous le partageons au Forum scout mondial interreligieux de 
l’OMMS. Car le scoutisme catholique a deux racines, le scoutisme mondial et l’Église catholique 
universelle. 

Il est destiné aux scouts catholiques de notre conférence et à tous les scouts catholiques. Mais nous 
voulons aussi le faire connaître à nos amis scouts d’autres religions, car un scout est le frère de tout 
autre scout. Nous désirons partager avec tous notre vision, et recueillir les lumières que leur vision 
peut nous apporter. Nous leur demandons leur témoignage sur l’engagement scout tel qu’il est vécu 
dans leur religion, et sur la place du spirituel dans leur scoutisme. Quand les scouts des religions de 
notre monde font leur promesse, ils ne quittent pas leurs communautés spirituelles pour devenir 
scouts, au contraire, ils prennent leurs communautés à témoin.  Elles les consolident dans le scoutisme. 

Dans le scoutisme, on goûte à l’amitié des religions, elle noue l’unité familiale de l’humanité, espoir de 
paix. Cela compte dans la confiance que nous mettons dans notre mouvement éducatif. 

Nous savons qu’il n’y a pas une vision scoute sur la position des religions dans le scoutisme. Notre vision 
catholique n’est pas l’unique vision, mais c’est la nôtre. C’est une vision confessionnelle. Les 
inspirations spirituelles et religieuses ne sont pas les mêmes, d’un scout à l’autre, mais ils veulent être 
ensemble, et ils en tirent un grand bien. Et par ce document, comme catholiques, nous voulons 
contribuer activement à l’unité du mouvement scout.  

Car le scoutisme est un fruit de l’histoire spirituelle et religieuse de l’humanité. 

  



 

 

  
 

 

 
Avec un retard dû aux circonstances sanitaires, nous fêtons le centenaire de la CICS. 
C’est l’occasion pour notre Conférence de s’exprimer sur la relation qui unit le scoutisme et les 
religions, et sur la vie spirituelle.  
 
1]- La CICS est née au rassemblement scout international de Richmond (Angleterre) en 1920, sous le 
nom d’Organisation internationale des scouts catholiques, par la volonté initiale de Jean Corbisier, 
commissaire général des scouts Belges, Mario di Carpegna, commissaire général des scouts d’Italie, et 
du P. Jacques Sevin, qui venait juste de fonder les Scouts de France.  
 
2]- La CICS exprime l’engagement de l’Église catholique dans le mouvement scout. Engagement 
approuvé par tous les papes, depuis Benoît XV donnant le P. Giuseppe Gianfranceschi comme 
aumônier national à la jeune Association Catholique des Scouts d’Italie (1916), jusqu’à François 
confirmant les responsables de la CICS dans leurs orientations en audience privée (2014), en passant 
par Pie XII, envoyant une lettre autographe de bénédiction au Jamboree de la paix, le Jamboree de 
Moisson (France) deux ans après la fin de la guerre (1947). 
 
3]- L’Église catholique reconnaît dans le scoutisme - en tant que mouvement d’éducation intégral – un 
chemin qui peut aider à développer et à approfondir l’expérience chrétienne. Le scoutisme n’ignore 
pas ce que dit saint Paul :  « quand j’aurais la foi qui transporte les montagnes, si je n’ai pas l’amour, je 
ne suis rien »  (1 Cor 13 :2). Le scoutisme propose au croyant le chemin de la fraternité. On apprend à 
se mettre au service de l’unique famille humaine dans toute sa diversité. C’est cela suivre l’Évangile, 
qui regarde l’humanité tout entière comme voulue par Dieu. 
 
4]- Ce document prend la suite de la Charte catholique du scoutisme de 1977 et de l’Annexe à la charte 
catholique du scoutisme de 1992, qui n’avaient pas été remises en chantier lorsque nous avons modifié 
les statuts de la CICS en 2017, et du document L’aventure de la foi dans ce monde pluriel de 2013, signé 
par vingt-trois de nos associations.  
 
5]- La CICS veut réfléchir à nouveau à la place des religions dans le scoutisme, et aux difficultés que le 
scoutisme a rencontrées depuis le début pour faire face à ses responsabilités concernant la vie 
spirituelle des jeunes. Elle prend en compte les changements qui se sont opérés depuis une vingtaine 
d’années.  
En particulier, elle veut apporter quelques clarifications dans la discussion qui s’est fait jour au sujet de 
la liaison entre spiritualité et religion. Ces discussions sont l’expression de notre époque. Le monde 
apparaît moins comme une longue histoire de cultures autochtones et de civilisations lointaines, il est 
le monde intégralement relié, le monde où on sent vivre les autres, le monde de la pandémie. 
Nous commençons de le voir comme une famille, une famille plurielle, l’humanité famille. Les mots 
anciens de religion, de foi et de vie spirituelle sont obligés de s’appliquer à tout l’espace humanité, 
sous peine d’être laissés de côté.  
Nous ne croyons pas que le fait religieux est en train de passer, ou que le scoutisme est en train de 
chercher à se passer des religions. La relation intime entre le scoutisme et les religions doit être  



 

 

  
 

 
 
regardée de nouveau avec des yeux d’enfants, enfants de la famille-humanité. Mais ce n’est pas facile 
pour tout le monde, et spécialement pas dans les pays de longue histoire chrétienne, ayant beaucoup 
rayonné, et qui sont pris au dépourvu par les religions qu’ils ont visitées, et qui font irruption dans leur 
espace. Mais c’est là que le scoutisme peut nous aider. 

Aux origines du scoutisme 
6]- Le récit fondateur du scoutisme est l’histoire de Mafeking (Afrique du Sud) assiégée en 1900. On y 
voit Baden-Powell qui sauve la ville en intégrant les indigènes de Mafeking dans les combattants, en 
intégrant les jeunes indigènes d’Afrique australe parmi les « cadets » et en leur confiant des missions 
particulièrement périlleuses. L’intérêt de Baden-Powell pour les jeunes des tribus traditionnelles et la 
confiance qu’il leur fait ont exercé une sorte de fascination. Il appréciait la façon d’être hommes des 
indigènes, leurs coutumes, la religion qu’ils avaient, il aimait leur conviction religieuse dans l’action. 
Tenant d’une main les jeunes de Mafeking, engagés, utiles, les jeunes sont venus prendre l’autre main. 
Ils auraient voulu être de ces petits que Baden-Powell avait mis à l’œuvre pour le bien de tous ! Ils 
cherchaient comment être des fils de ce monde, qui s’ouvrait à eux en ce début de XX° siècle, ils 
voulaient y engager ce qu’ils étaient. Voyant cela, lisant leurs lettres, Baden-Powell finit par accepter 
de faire des camps éclaireurs en Angleterre. Le premier à Brownsea, en 1907.  

Être scout c’est promettre  
7]- Être un éclaireur – en anglais : scout – c ’est participer à ce qui arrive dans le monde où l’on est. 
Qu’on soit indigène de Mafeking ou petit londonien, c’est en être, y être avec honneur. On ne demande 
pas à un jeune de tout comprendre pour s’engager. Comment le pourrait-il ? Mais d’y mettre du sien, 
d’endosser quelque peu la vision de la vie de ceux qui sont chargés de sa vie, d’apporter la religion 
qu’on a chez lui, apporter ce qu’on peut. Voici une des (nombreuses) déclarations de Baden-Powell sur 
cette question : 
 

8]- On m’a demandé de décrire plus complètement ce que j’avais à l’esprit en ce qui concerne 
la religion quand j’ai fondé le Scoutisme et le Guidisme. La question qu’on m’a posée était : ‘En 
quoi la religion y entre-t-elle ?’ Eh bien, ma réponse est la suivante : elle n’y entre pas du tout, 
elle est déjà là : elle est le facteur fondamental sous-jacent du scoutisme et du guidisme1. 

 

9]- On trouve tout l’esprit du scoutisme concentré dans la promesse. Elle fait la charnière entre la 
communauté où le jeune a grandi et la troupe. Elle met en relation la loi scoute et la religion de sa 
famille. La promesse scoute prend son inspiration dans la Bible. Mais que dit la Bible sur la 
promesse ?  Dieu fait des promesses. Dieu est promesse. Ainsi parle-t-on de Dieu, dans la Bible. 
Abraham croyait dans les promesses de la vie, qui insistent dans le cœur…, il a reconnu Dieu comme  
                                                 
1 It does not come in at all. It is already there. It is a fundamental factor underlying Scouting and 
Guiding. Dans: “Religion in the Boy Scout and Girl Guide Movement”, an address by the Chief Scout to 
the Joint Conference of Commissioners of both Movements at High Leigh, 2 July 1926. 



 

 

  
 

 
 
leur auteur. Reconnaître que les promesses de la vie sont celles de Dieu, croire en lui, qui nous fait 
croire en elles, répondre.  À Noé, Abraham, Sarah, Jacob, à David…, Dieu fait des promesses.  
Dieu tient ses promesses : l’Évangile est le livre des promesses tenues.  
Le scout répond aux promesses de Dieu par sa promesse. Déjà, les parents du jeune aussi, ont accueilli 
les promesses de la vie, ils ont fait confiance en leur auteur, ne serait-ce qu’en tâchant de croire dans 
cet enfant jusqu’à maintenant. Aux scouts, le jeune prend son tour. Il s’avance, il exprime une confiance 
dans la vie, la volonté d’y prendre part. Que sait-il de Dieu ? Il est trop jeune pour tout expliquer. 
Confiant dans ceux qui ont veillé sur lui, il se place sous le regard de Dieu, face à la troupe, il promet. 

Place des religions dans le scoutisme  
10]- Nous voyons que le scoutisme engage une reconnaissance entre les personnes de religions 
différentes. La première rencontre internationale de scoutisme eut lieu en 1909, c’était seulement 
deux ans après le camp scout de Brownsea. Il n’y avait pas de dialogue interreligieux en ce temps-là, 
pas de « mouvement œcuménique » constitué, pas de théologie des religions. Parmi les onze mille 
scouts réunis, il y en avait de religion non-chrétienne. Il a fallu faire la prière à un moment, car les 
scouts font leur prière. Le fondateur fait une prière chrétienne, car il est chrétien. Il a fallu tenir compte 
des non-chrétiens dans la prière. Voilà une cérémonie interreligieuse, la première dans l’histoire du 
scoutisme, dans un temps où cela ne se faisait pas. Ils l’ont appelé un scout own, parce qu’ils ne savaient 
pas ce que c’était. Et en effet on n’avait jamais fait cela. Le caractère multireligieux du scoutisme est 
ainsi reconnu.  
 
11]- Suivant cet événement, les responsables scouts en concertation ont éclairci que les scouts de 
différentes religions doivent vivre leur propre religion. Baden-Powell ne s’est pas privé de le répéter: « 
le garçon doit observer et mettre en pratique la religion qu’il professe, quelle qu’elle soit »2.  
 

 

 

 

                                                 
2 « Il est sans doute fort difficile de donner une définition précise de la formation religieuse dans notre 
Mouvement, car il y coexiste des confessions fort différentes. C’est la raison pour laquelle les détails 
de l’expression du devoir envers Dieu doivent être laissés dans une large mesure entre les mains des 
responsables locaux du Mouvement. Mais nous insistons sur un point : le garçon doit observer et 
mettre en pratique la religion qu’il professe, quelle qu’elle soit », Le guide du chef éclaireur, 1919. 



 

 

  
 

 

Place des catholiques dans le scoutisme 
12]- Nous insistons sur le fait qu’il y a eu des jeunes catholiques dans le scoutisme dès le début. La 
multiplication de groupes dans les paroisses catholiques minoritaires du Royaume-Uni n’a pas fait 
problème pour l’archevêque de Westminster, le cardinal Bourne.  
 
13]- Mais rapidement, comme par une invincible contagion, le scoutisme a démarré sur le continent, 
dans les pays latins, pays de catholicisme prépondérant. C’est là qu’interviennent les efforts du 
Vénérable Jacques Sevin. En réunissant le scoutisme catholique en France, en le structurant, en 
surmontant une opposition dans l’épiscopat de son pays, liée à la dimension fondamentalement 
interreligieuse du scoutisme (plus profondément qu’à ses origines protestantes), il a gagné la 
reconnaissance du scoutisme par l’Église catholique universelle et cela a grandement contribué au 
développement mondial de celui-ci. 
 
14]- Ainsi, l’Église catholique a confirmé l’inspiration chrétienne initiale : elle s’y est engagée, elle y 
prend sa juste part, importante, et originale. Catholiques, nous mettons dans le scoutisme un 
engagement spirituel fort. Cela est apprécié des scouts d’autres confessions, cela valorise le scoutisme. 
 
15]- Avec notre fondateur Baden-Powell, anglican, fils d’un pasteur particulièrement spirituel et libre, 
nous considérons le but scout d’une vie fraternelle comme la réalisation du projet de l’Évangile. Avec 
lui, nous disons que le scoutisme, c’est apprendre à vivre dans le Royaume de Dieu inauguré par Jésus-
Christ. 
Avec notre père Jacques Sevin, nous prenons le scoutisme comme un chemin pour être disciples de 
Jésus-Christ. « Chemin d’amour qui fait grandir », dit un chant scout. Nous prenons le scoutisme 
comme une offre d’aller jusqu’au bout de notre foi chrétienne – de prendre, comme nous disons, le 
chemin de la sainteté. Dans notre XXI° siècle, pour beaucoup de jeunes sous l’influence de la culture 
occidentale, la foi se présente plus difficilement comme un chemin de vie que l’on prend. Scouts 
catholiques, nous ne baissons pas les bras, nous disons : “si la route te manque, fais-la”. 
 
16]- Entre Baden-Powell et l'Église catholique a régné la confiance. Dès les premières années, la 
question de la place des religions dans le scoutisme a trouvé sa réponse en concertation avec quelques 
personnalités catholiques anglaises. Baden-Powell revenait de temps en temps sur le fait qu’on 
trouvait chez les catholiques « la plus intime et profonde application de la méthode et des idéaux 
scouts » 3 . S’adressant aux scouts catholiques du Royaume-Uni qui se rendaient à Rome, il les 
encourageait à marcher      en pèlerins catholiques, pas en ambassadeurs de la diversité du scoutisme.  
Rencontrant le pape Pie XI à Rome en 1933, il lui exprimait sa reconnaissance d’avoir béni le pèlerinage 
à Rome des scouts catholiques anglais quatre ans plus tôt. Dans le rapport qu’il fit de sa visite, on voit 
bien qu’il suivait le développement des scouts catholiques, qu’il connaissait l’inquiétude de certains de 
perdre leur identité catholique dans la coopération avec les autres scouts. Il reprenait alors les pensées  

                                                 
3 Dit au vicaire apostolique du Danemark, Monseigneur Brems, durant le Jamboree de Ermelunden. 
Dans :  L’Esploratore, 7 septembre 1924. 



 

 

  
 

 
 
exprimées par le Pape dans leur entrevue et dans son encyclique, pour leur demander de s’unir entre 
scouts de toutes religions pour “résister aux forces de division de l’humanité”4.  

Sources spirituelles  
17]- Récemment, la conférence mondiale du scoutisme a rappelé que « le devoir envers Dieu » était 
bien le premier principe du scoutisme et qu’il ne fallait pas oublier de s’occuper du développement 
spirituel des jeunes.  
 
“[la Conférence Mondiale] recommande un plus grand soutien de la part du Comité mondial du 
scoutisme envers les Organisations membres dans l’amélioration de leur programme des jeunes et de 
leur formation de responsables dans le domaine “développement spirituel - devoir envers Dieu”.  
 
18]- En même temps, c’est devenu plus difficile, les responsables nationaux le disent. Ces difficultés ne 
sont pas le fait des scouts qui évoluent mal, ou des religions qui sont périmées. Ce sont les difficultés 
d’une époque, et c’est la nôtre.  Voyons les pensées qu’elles inspirent au pape François dans sa dernière 
encyclique :  
 

Rêvons en tant qu’une seule et même humanité, comme des voyageurs du même sang, comme 
des enfants d’une même terre qui nous abrite, chacun avec la richesse de sa foi, de ses 
convictions, chacun avec sa propre voix, tous frères (FT 8). 
Croyants, nous pensons qu’il n’y a pas de raisons solides et stables à l’appel à la fraternité en 
dehors d’une ouverture au Père de tous. Nous sommes convaincus que c’est seulement avec 
cette conscience d’être des enfants qui ne sont pas orphelins que nous pouvons vivre en paix 
avec les autres (FT 272). 

 
Les pensées de Baden-Powell en 1922 ne sont pas tellement différentes : 

 
Quand les jeunes, hommes et femmes de tous les pays, seront éduqués à considérer leurs 
voisins comme des frères et des sœurs dans la famille humaine et seront unis par l’objectif 
commun du service et de la disponibilité à l’aide réciproque, ils ne penseront plus, comme 
jusqu’à présent, en termes de guerre, mais en termes de paix et de bonne volonté réciproques. 
C’est l’esprit dans lequel tous les hommes de la terre, chrétiens et non-chrétiens, devraient 
vivre, en tant que membres d’une seule famille et enfants d’un même Père.5 

 
 
 

                                                 
4 “ in accordance with his Encyclical, which urged ‘all people of good will and who believed in God to 
unite in withstanding the forces of disruption so dangerous today’”. dans : Jamboree, n°51, p. 290. 
5 Jamboree, le journal scout universel, octobre 1922. il s'agit d'un passage du discours inaugural de la 
2ème Conférence Internationale du Scoutisme prononcé par B-P à la Sorbonne le 22 juillet 1922 



 

 

  
 

 
 
19]- Aller aux sources spirituelles, ne pas perdre le contact avec l’expérience spirituelle millénaire de 
l’humanité ? Le scoutisme dit qu’il faut le faire. Le scoutisme aime ses sources.  Le scoutisme aime que 
les communautés religieuses prennent soin de lui.   
Les générations qui se succèdent sont en contact de mille façons avec l’ensemble de la famille humaine 
: par l’organisation collective de la vie, par la variété des biens, par l’enveloppement de la toile, par les 
études, par des solidarités qui s’imposent: veiller sur la planète, vouloir la paix. Il est vrai que le paysage 
vital est dorénavant plus large que l’horizon national ou l’appartenance à une communauté humaine 
et religieuse unique. À parler de religion, certains préfèrent parler de spiritualité, mot qui nous affilie 
à l’humanité tout entière, à l’histoire religieuse du monde. 

Intériorité, spiritualité, religion 
20]- Dans certains pays, on se surprend à se demander : comment procurer à nos jeunes une spiritualité 
que nos Églises n’arrivent plus à leur donner ? D’ailleurs, est-ce que le scoutisme ne serait pas leur 
spiritualité ? Nous savons bien que le scoutisme n’est pas une nouvelle religion. Le scoutisme n’a jamais 
eu la prétention de remplacer les religions.  
 
21]- Mais le scoutisme se sent parfois loin des communautés religieuses. Quelquefois, la dévalorisation 
des religions par la parole publique décourage d’en attendre quelque chose. On commence alors à 
parler de spiritualité sans religion. C’est pourquoi nous voulons exprimer de nouveau ce que nous 
entendons par spiritualité.  
 
22]- On ne peut pas parler correctement de la spiritualité sans la distinguer de l’intériorité. L’intériorité 
consiste dans le fait que l’homme est en contact avec lui-même, à l’intérieur de lui-même, dans le 
présent. Cette simple conscience de soi est déjà une acceptation de soi-même : chacun vit en 
compagnie de soi-même. Chacun fait la différence entre lui-même et ce qui n’est pas lui-même, au 
milieu de quoi il se distingue, et il se voit. 
Touchant l’intériorité, la spiritualité, elle, est notre rendez-vous avec ce qui est plus grand, qui vient 
visiter notre motivation intime. L’intériorité vient de l’intérieur, alors que la spiritualité vient à 
l’intérieur. 
 
23]- Le jeune ne part pas de rien : nos grandes religions nous imprègnent. Nous savons bien que 
dissocier l'histoire de l’humanité et ses religions est impossible.  Depuis les origines, les religions du 
monde sont les lieux où une confiance dans le destin de l’humanité se forme. Quand l’esprit de notre 
tradition religieuse et nos chants scouts se rejoignent, quelque chose s’illumine, notre fraternité scoute 
est bénie. Tout à coup, la création est plus belle à nos yeux, nous comprenons qu’elle nous est donnée, 
nous y voyons le don de la vie, le don de notre vie.  
 
24]- Nos religions sont différentes. Jusqu’à quel point pouvons-nous nous approcher de l’expérience 
religieuse des autres hommes d’autres religions ? La confiance née d’une amitié vraie peut nous 
donner à voir qu’ils sont, autrement que nous, attirés vers la même source de l’être, qu’ils ne 
prétendent pas posséder, mystérieuse et une.  



 

 

  
 

 
 
Leur méditation se concentre sur l’une ou l’autre dimension de la vie dans laquelle ils participent à 
quelque chose qui leur est supérieur. Par exemple le renouvellement de la nature, qui nous porte et 
qui nous nourrit et dont nous sommes une partie ; ou bien le lignage des ancêtres, dans la suite 
desquels la vie est venue jusqu’à nous ; ou la sagesse qui se transmet sans se perdre, on ne sait 
comment ; ou encore l’organisation sociale multiséculaire qui a protégé la vie commune jusqu’ici, et 
que l’on honore, etc. Les religions s’attachent à ces continuités ininterrompues, qui nous font participer 
à quelque chose de sûr, qui s’offre pour vivre, et devant quoi l’on s’incline avec piété. Par l’amitié, on 
apprend lentement à penser du bien des grandes religions du monde, on les énumère avec sympathie, 
fraternellement. 
Chrétiens, nous nous attachons à Jésus-Christ. C’est lui qui aide à regarder la vie des hommes comme 
une participation à la vie de Dieu. Nous sommes enseignés par lui sur Dieu Père ; son Père et notre 
Père. Scouts, en Amérique Latine, nous appelons Jésus:  nuestro gran chefe. En Europe nous disons : 
“Jésus, le premier scout”.  Nos prières scoutes ne se lassent pas de regarder de son côté. 
 
25]- Croyant que Dieu est Père, nous aimons penser que les religions du monde, par leur valorisation 
de chaque personne humaine, offrent leur contribution à la construction de la fraternité. Baden-Powell 
le dit, François le dit6. 
 
26]- Nos religions offrent à chacun leurs tissages spirituels variés et engageants pour se vêtir. Lorsque 
la personne est habillée de spiritualité, on voit sa noblesse. On voit sa joie de vivre, quelque chose qui 
irradie dans le corps, dans le cœur et dans l’esprit, et qui rend son visage beau.  
 
27]- Pourquoi les générations actuelles sont-elles attachées au mot de spiritualité ?  
Les religions ne viennent-elles pas de plus loin que les cultures où elles sont installées ? On commence 
à s’en apercevoir. Scouts catholiques, notre Église est universelle. Un scout catholique aujourd’hui, ne 
se rapporte pas seulement à l’Église de son pays, il s’intéresse à ce que le Pape dit, il regarde au-delà 
des frontières. Il se voit, sans pouvoir l’expliquer, héritier de l’histoire spirituelle de l’humanité. Scouts 
catholiques, nous ne renonçons pas à une communauté d’appartenance, mais nous nous interrogeons 
sur notre relation avec l’Église universelle tout entière, et avec les autres religions du monde. 
 
28]- Le jeune veut grandir. Dans un scoutisme où l’animation spirituelle n’est pas proposée, il sera déçu 
sans savoir pourquoi. Pas de vie spirituelle pour lui si personne ne la lui propose. Il faut qu’elle soit 
voulue par un chef qui la met en œuvre. Le chef aussi a besoin qu’on fasse attention à lui, d’être appelé 
à son rôle spirituel et qu’on le rapproche de la tradition religieuse dans laquelle il peut puiser.  
 
 
 
 

                                                 
6 Voir plus haut, numéro 18. Et encore : « Les différentes religions, par leur valorisation de chaque 
personne humaine comme créature appelée à être fils et fille de Dieu, offrent une contribution 
précieuse à la construction de la fraternité et pour la défense de la justice dans la société (...) » FT 271.   



 

 

  
 

 
 
29]- La coopération du scoutisme et des religions est une chose merveilleuse.7 On pense souvent aux 
institutions religieuses comme à des vieilles maisons ritualistes et dogmatiques où il n’y a pas de place 
pour la discussion, le dialogue et les changements. Mais la vie religieuse porte une dimension 
subjective. Il y a de la place pour des crises, des malaises et des désaccords. Il y a, à l’intérieur d’une 
communauté organisée, de la place pour des retournements personnels, pour une liberté plus grande. 
Le scoutisme est un terrain privilégié pour que la communauté chrétienne dispense un apprentissage 
authentique de la liberté. 
 
30]- Aider à faire du chemin spirituel suppose de la confiance, qui se bâtit sur des relations saines. Nous 
remarquons que le prosélytisme n’a guère droit de cité chez nous, que le scoutisme n’entraîne pas du 
côté des « illusions spirituelles ». Au contraire, la vie au contact de la création et l’exercice honnête de 
la vie fraternelle représentent une occasion très intéressante de retour au mystère des origines et de 
la fin de l’existence humaine. Baden-Powell n’a pas cessé de le faire remarquer. 
 
31]- Aider à faire du chemin spirituel suppose d’être en sécurité. Nous sommes en alerte sur les dangers 
d’abus sur mineurs. Ils existent dans le scoutisme, spécialement comme mouvement d’éducation. Tous 
les responsables du scoutisme y sont exposés. La communauté chrétienne et les leaders scouts doivent 
être vigilants ensemble. Nous voulons que le scoutisme prenne soin de toutes les blessures qui ont pu 
être infligées. Nous voulons qu’il soit une maison sûre. 

Du temps, des gestes. 
32]- La vie spirituelle a lieu dans des liturgies. Chemin qui passe entre ce qui est historique et ce qui est 
éternel, entre ce qui est de nous et ce qui est du Créateur, entre notre vie ensemble et le fait éternel 
de Dieu, entre ce que nous disons à Dieu et ce qu’il nous dit. Nous avons besoin de nos liturgies, dans 
lesquelles le scoutisme en ses trois principes s’abreuve : devoir envers Dieu, devoir envers les autres, 
devoir envers soi-même – nous  y reconnaissons les commandements que Jésus rappelle : amour de 
Dieu, amour du prochain comme soi-même (Mt 22, 37-39). Nous avons besoin d’art sacré, de 
proclamer nos textes saints, nous avons soif de chants de joie. Nous avons besoin d’être réunis dans 
l’amour que nous avons les uns pour les autres et pour Dieu, dans les bruissements de la nature, des 
bois, du rivage. D’être à la merci de la pluie, de la chaleur qui expriment notre fragilité devant Dieu, 
notre foi pauvre. Nos liturgies sont parfois difficile à décider, difficile à réussir. Mais si nous voulons 
nous en passer, c’est de Dieu dont nous allons priver le scoutisme.  
 
Comme dit François :  
 

Nous ne pouvons pas cacher que si la musique de l’Évangile cesse de vibrer dans nos entrailles, 
nous aurons perdu la joie qui jaillit de la compassion, la tendresse qui naît de la confiance, la  

                                                 
7 Remarquons que le mouvement scout mondial écoute toutes les religions. Et quand elles arrivent à 
exprimer leur esprit de tolérance et surtout de fraternité qui renouvelle son inspiration, il leur donne un 
statut consultatif. 



 

 

  
 

 
 
capacité de la réconciliation qui trouve sa source dans le fait de se savoir toujours pardonnés 
et envoyés. Si la musique de l’Évangile cesse de retentir dans nos maisons, sur nos places, sur 
nos lieux de travail, dans la politique et dans l’économie, nous aurons éteint la mélodie qui nous 
pousse à lutter pour la dignité de tout homme et de toute femme. D’autres s’abreuvent à 
d’autres sources. Pour nous, cette source de dignité humaine et de fraternité se trouve dans 
l’Évangile de Jésus-Christ. C’est de là que surgit pour la pensée chrétienne et pour l’action de 
l’Église le primat donné à la relation, à la rencontre avec le mystère sacré de l’autre, à la 
communion universelle avec l’humanité tout entière comme vocation de tous8.  
 

33]- Nous avons besoin de donner à la dimension liturgique catholique de la place au cœur de la vie 
scoute au niveau local, national, zonal, régional, mondial, pour être vraiment et certainement les frères 
de tout autre scout. Comment être vraiment frères de tout autre scout si notre vie chrétienne ne peut 
pas être vécue, si cela n’est pas prévu et organisé ? 
 
34]- La vie spirituelle se traduit par des choses que l’on fait apparemment inutiles, qui disent en clair 
que tu es mon ami, par leur pure gratuité. Dieu n’est pas une aide ou besoin, c’est un amour, qui 
s’exprime dans des actes historiques, que l’on consacre simplement à être en relation. La vie de relation 
avec Dieu ce sont des actes que l’on pose envers les autres, et envers Dieu.  
 
35]- La vie spirituelle recouvre la vie scoute de confiance. Elle donne la joie d’avoir servi, elle nous fait 
aimer, même sans l’avoir jamais vu, celui qui nous l’a donnée.  
 
Dans le récit du déluge, Dieu offre la terre à l’humanité, emballée dans un arc-en-ciel. La colombe vole 
jusqu’à Noé sur son arche avec un branchage au bec pris sur la terre ferme, un rameau de paix, pour 
montrer où Dieu veut nous mener. Car la joie de la route n’est pas seulement de se vaincre soi-même, 
et de forger son caractère, et la joie de l’action n’est pas seulement d’avoir fait ce que nous avons 
voulu, ou d’avoir fait ce qu’il fallait, elle est de trouver au bout du chemin une intention supérieure, 
qui nous élève jusqu’à ses buts. Le Nouveau Testament dit que nous sommes des voyageurs sur la 
terre, qui vont vers une patrie meilleure, qui a été préparée pour nous (Épître aux Hébreux 11, 13-16).  
Sans action, la vie spirituelle est une illusion, sans spiritualité, l’action n’apporte pas ce qu’on voulait.   

Un programme interreligieux ne fait pas un programme religieux  
 

36]- Il ne s’agit pas de vivre plus light ou de cacher les convictions qui nous animent afin de 
pouvoir rencontrer les autres qui pensent différemment. Parce que, plus une identité est 
profonde, solide et riche, plus elle tendra à enrichir les autres avec sa contribution 
spécifique. En tant que croyants, nous nous trouvons face au défi de retourner à nos sources 
pour nous concentrer sur l’essentiel : l’adoration de Dieu et l’amour du prochain, de manière à 
ce que certains aspects de nos doctrines, hors de leur contexte, ne finissent pas par alimenter  

                                                 
8 Pape François, FT 277. 



 

 

  
 

 
 
des formes de mépris, de haine, de xénophobie, de négation de l’autre. La vérité, c’est que la 
violence ne trouve pas de fondement dans les convictions religieuses fondamentales, mais dans 
leurs déformations9 . 

 
37]- Ce fragment de Fratelli Tutti nous amène, comme une clarification importante, à dissiper un 
malentendu. Un programme interreligieux ne fait pas un programme religieux.  D’un côté, la réalité 
des personnes d’autres religions compte, il faut leur donner toute leur place. En même temps, vivre 
sérieusement sa propre religion compte, il faut lui donner toute sa place.   
 
38]- On s’aperçoit que cette tension entre l’accueil des autres religions et l’approfondissement de ma 
propre religion, se retrouve dans toute l’histoire du scoutisme depuis le début.  
 
Du côté protestant Geoffrey Elwes, anglican, vieux compagnon de route de Baden-Powell disait :   
 

39]- Si nous devons nous abstenir de mentionner explicitement le christianisme, quand nous 
devons nous soutenir les uns les autres, sous prétexte qu’il pourrait y avoir aussi présent 
quelqu’un d’une autre religion, cela va rendre impossible de pratiquer notre religion, et nous 
ne pourrons pas mettre en jeu les aspects religieux qui comptent vraiment pour nous.  

 
40]- Du côté catholique notre père Jacques Sevin, prend le scoutisme comme un bon chemin pour être 
chrétien. Le Vénérable n’a jamais été séparatiste : il veut le scoutisme, qui ouvre au catholicisme le 
chemin de la grande famille humaine. Mais dans le scoutisme, il ancre le catholicisme. Que pouvons-
nous faire de mieux pour le scoutisme, que de nous y engager pour avancer dans la foi catholique ?   
41]- Un précepte résume notre aspiration :  Scouts unis, catholiques solides. Nous voulons vivre une 
vie catholique accomplie dans un scoutisme complètement fraternel. Nous entrons dans le scoutisme 
pour dire oui à la famille humanité, nous y engageons le meilleur de ce que nous sommes.   

Scoutisme et associations catholiques 

42]- Aujourd’hui, le scoutisme est de nouveau en croissance, il se développe. Ce souffle inépuisable est 
lié à son envergure mondiale initiale et à cette bonne entente entre les religions dans le scoutisme 
initial qui mettent à l’aise les générations actuelles sans avoir besoin de l’expliquer. Nous voyons bien 
que la conférence catholique se développe, le nombre croissant de ses membres, en Afrique, en 
Amérique Latine, en Asie,  est un signe d’une vie catholique plus mondiale, guidée par le pape François. 
La présence de toutes les grandes religions dans notre mouvement compte, l’amitié manifestée par les 
scouts des autres religions compte pour les catholiques.  

43]- C’est en accueillant toutes ces différences dans une association unique que le scoutisme a 
commencé. Au Royaume-Uni, le christianisme avait été profondément brassé par l’instauration 
anglicane puissante et par des conflits de souveraineté ; les protestantismes et le catholicisme  
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minoritaire vivaient ensemble. Le fondateur du scoutisme allait plus loin que cet œcuménisme de fait, 
avec son regard de frère porté sur ceux qui n’étaient pas chrétiens. Dans The Boy Scout Association, ils 
étaient bien reçus, avec leurs religions. D’autres associations uniques sont nées, par un cousinage 
évident, aux États-Unis, et dans des pays sous influence de ces deux grandes puissances. 

44]- De l’autre côté de la Manche, la vie des religions ne se présentait pas de la même façon. Les 
catholiques et les protestants vivaient face à face. Même trois siècles après les guerres de religion, où 
les têtes couronnées les avaient jetés les uns contre les autres, il n’y avait rien de mieux à faire pour 
les catholiques et les protestants que de s’organiser séparément10. Certains ont tâché de mettre en 
route une association réunissant toutes les religions dans un espace de tolérance, pour faire comme 
en Angleterre. Mais il ne s’est pas produit un développement correspondant avec ce qu’on pouvait 
attendre du scoutisme dans les pays continentaux11. Les communautés confessionnelles catholiques 
et protestantes ont porté le développement du scoutisme en développant leurs contingents 
séparément. Baden-Powell n’y voyait pas d’inconvénient. En ce qui concerne les scouts juifs, quand on 
pense à l’antisémitisme en Europe continentale dans la première moitié du XX° siècle, on voit bien 
qu’ils ne pouvaient pas se lancer autrement que dans une organisation propre. Tous ces scoutismes 
confessionnels se retrouvaient ensemble sous forme de fédérations12. Les colonies qui en dépendaient 
et les pays sous leur influence ont fait de même. 

45]- Un autre phénomène qui modèle le scoutisme mondial, c’est que dans beaucoup de pays dans les 
cinq continents, les crises spirituelles, les régimes autoritaires, les guerres causent toutes sortes de 
divisions graves dans les populations. Quand la paix revient, se présentent de facto, dans un même 
pays, des scoutismes séparés et en mésentente. C’est alors un problème bien difficile de mettre en 
place une organisation nationale, qui ne décourage pas l’une ou l’autre des communautés que tout 
oppose, de s’investir dans le scoutisme. 

 
                                                 
10 Jusqu’à la première guerre, qui marque la fin du pontificat de Pie X, le Saint-Siège était opposé aux 
associations interconfessionnelles. Voir à ce sujet l’encyclique Singulari quadam (1912).  
11 Ces associations voyaient parfaitement que le scoutisme réunissait des gens de religion différentes, 
mais pour mettre tout le monde ensemble, elles essayaient de faire comme au Royaume-Uni. Elles ont 
toute leur place dans le scoutisme, même si elles ne donnent pas au scoutisme le moyen de réussir 
quantitativement. En France, Jacques Sevin ne voulait pas compter sans elles. Avec le temps, elles 
rencontrent quelques difficultés, car le côté « neutre » se creuse, l’absence de religion dans les activités 
devient systémique, et peut même devenir la règle.  
12 Une association unique de scoutisme nombreuse a bel et bien existé en Europe continentale, dans la 
grande Allemagne d’avant-guerre, c’est la DPB, Deutscher Pfadfinderbund. Mais il s’agit d’un cas 
particulier, son succès est tributaire des ambitions militaires de l’Allemagne avant la guerre, elle 
s’éloignait par là, du scoutisme de Baden-Powell dont elle se recommandait à bon compte. Lire à ce 
sujet Jean-Jacques Gauthé, « de Mafeking à Bruxelles, les scouts allemands en Belgique occupée, 
1914-1918 », dans Cahiers d’histoire Belge du Scoutisme (Bruxelles), n° 21, mars 2017. 



 

 

  
 

 

 

46]- Nous voyons que le scoutisme grandit et devient beau en protégeant les initiatives des 
communautés minoritaires, et en permettant aux communautés majoritaires de donner leur mesure. 
Le scoutisme a besoin des ressources spirituelles des communautés qui assurent les effectifs, sinon 
l’unité familiale du scoutisme se dégrade. Un scoutisme national réussit en trouvant la forme qui lui 
convient. Nous voulons être aux côtés du scoutisme, pour trouver cette forme, dans chaque pays, en 
fonction de son histoire. 

Quelques besoins des scouts catholiques et des scouts d’autres confessions  

47]- Nous ne voulons pas seulement développer notre comité catholique, ou un comité multireligieux 
dans lequel des scouts motivés discutent les questions spirituelles. Nous voulons organiser le scoutisme 
avec les autres. Nous voulons être là, avec notre vision du scoutisme comme chemin 
d’accomplissement chrétien, quand le scoutisme national et mondial prend des orientations. Même 
dans des pays où les catholiques sont les plus nombreux, l’inspiration catholique a parfois du mal à 
passer dans la vie de l’organisation scoute nationale.  

48]- Comment ferons-nous du scoutisme notre chemin de foi si le rapport avec la communauté 
catholique n’est pas en place à tous les niveaux : local, diocésain, national et mondial ? CICS, nous 
voulons prendre soin des relations entre le scoutisme et l’Église catholique à tous les niveaux. La 
consolidation des relations entre l’Organisation Mondiale du Mouvement Scout et le Saint-Siège doit 
donner des points de repères pour gérer la relation entre le scoutisme et le catholicisme dans chaque  
pays. 

49]- Dans l’engagement scout catholique interviennent deux droits : le droit civil et le Droit canonique, 
qui règle la relation des catholiques entre eux et avec les autres. Un scout catholique relève de 
l’organisation scoute nationale dont il fait partie, et de la hiérarchie catholique, qui approuve le 
mouvement scout et qui va l’aider. 

50]- Il n’y a pas de vie scoute catholique sans pasteur envoyé par l’Église qui réunit les scouts 
catholiques. Les aumôniers, spécialement l’aumônier national appuyé par les aumôniers 
internationaux, sont chargés de bâtir et de sauvegarder la relation vivante entre l’Église et le scoutisme. 

51]- La régulation de la vie commune de l'Église catholique et du scoutisme dans chaque pays concerne 
la Conférence des évêques et l’organisation scoute nationale dans l'état où elle se trouve. La CICS peut 
y aider, car elle est mandatée par le Dicastère pour les laïcs, la famille et la vie, et écoutée par 
l’Organisation mondiale du mouvement scout (OMMS). 

52]- Nous invitons tous les scouts catholiques à se doter d’un programme d’éducation scoute 
catholique, en faisant bon usage du Programme des Jeunes du scoutisme mondial. Il ne faut pas avoir 
peur de préserver notre différence religieuse. Il ne faut pas avoir peur de défendre notre ancrage dans 
le scoutisme mondial. 



 

 

  
 

 

 

53]- En plus des moments de prière et de célébration, et des éléments de programme proprement 
confessionnel, les catholiques doivent s’engager dans l’élaboration des activités scoutes 
particulièrement dans la formation scoute, de niveau national et international, apportant leur esprit, 
profitant de l’esprit des autres. 

54]- Plus largement, la vie spirituelle prodiguée par les communautés confessionnelles doit interagir 
dans l’animation des organisations nationales. Un vivre ensemble, qui permet aux scouts de vivre en 
frères dans la différence des religions bien affirmée, a quelque chose de resplendissant. Entre le 
modèle des associations confessionnelles réunies en fédération et celui de l’association nationale 
unique, une variété de « vivre ensemble » peut être trouvée, avec l’aide de l’OMMS et des 
organisations religieuses, tous partenaires bienvenus. 

55]- Nous voudrions que chaque organisation scoute nationale s’organise pour prendre en charge le 
contexte religieux du pays, pour favoriser l’implication (et parfois la ré-implication) des différentes 
communautés confessionnelles qui la composent. La CICS, quand elle invite des associations nationales 
à la rejoindre, n’oublie pas de leur faire connaître aussi les conférences mondiales des autres religions 
qui sont présentes dans le pays, en particulier celles auprès desquelles le mouvement scout prend 
conseil habituellement.  

56]- La CICS encourage ses membres à rédiger une charte spirituelle approuvée par l’association scoute 
nationale, l’église catholique et les autres communautés qui engagent leurs enfants dans le scoutisme.  
Ces chartes montrent leur utilité avec le temps, pour faire les progrès désirés dans la vie commune, 
aborder les difficultés qui se présentent, aller jusqu’au bout des transformations nécessaires. 

57]- La CICS veut appeler les scouts catholiques de sensibilités différentes à garder l’unité, selon ce que 
le Christ demande à ses disciples dans l’Évangile de saint Jean. Que le scoutisme soit un lieu de paix 
d’Église. Quand nous sommes désunis, nous n’apportons plus à nos frères ce qu’ils aimaient trouver 
chez les scouts catholiques.  

58]- Nous voulons dire que le scoutisme est une chance pour fraterniser avec les autres religions. 
François montre l’exemple, en mentionnant la rencontre du Patriarche Bartholomée inspirante dans la 
rédaction de l’encyclique Laudato si’, et la rencontre du Grand Imam Ahmad Al-Tayyeb inspirante dans 
la rédaction de l’encyclique Fratelli Tutti13. Dans l’avion de retour d’Irak, il cite le grand Ayatollah Sistani 
qui lui “faisait du bien” lorsqu’il disait : ”les hommes sont des frères par religions; ou [au minimum] 
égaux par création”14. Des “frères par religions”, c’est ce que sont les scouts. Emboîter le pas les uns 
des autres, dans nos activités d’éducation des jeunes, nous pouvons le faire. 

  
 
                                                 
13 FT5. 
14 Conférence de presse du Pape François, en avion de Bagdad à Rome, lundi 8 mars 2021. 



 

 

  
 

 
 
59]- Le scoutisme est un terrain merveilleux pour permettre aux acteurs pastoraux de nouer une 
relation de liberté avec la jeunesse, moyennant un effort de bon aloi. Le scoutisme y gagne une richesse 
spirituelle, étant donné la passion que l’église catholique peut mettre dans le scoutisme, et un facteur 
de croissance.  
Avec notre père Jacques Sevin, modèle de nos aumôniers, les scouts catholiques prient avec 
reconnaissance pour le scoutisme tout entier. Ils le confient à Marie, étoile de la mer. Ils redisent à 
Jésus la prière scoute. 


